
LE CHEMIN DE LA CROIX

“0 Sainte Mère, imprimez pro­
fondément dans mon coeur les 
plaies de Jésus crucifié”.

(Verset du stabat Mater).

L’oeuvre de notre Chemin de Croix a marché de pair avec 
celle des pèlerinages durant le mois de septembre.

Nos appels sont plutôt modestes, discrets, délicats, bref, 
en rapport avec les circonstances. Et, cependant, lés quê­
tes ont été généreuses et notre liste de souscriptions est 
chargée.

Semblable générosité ne s’explique pas autrement que par 
l'emprise de la Vierge du Cap sur les âmes. Elle leur est 
sympathique parce qu’EUe y prodigue ses faveurs et ses 
consolations.

Quoi que nous fassions pour provoquer des aumônes en 
faveur de ses oeuvres, Elle restera toujours la meilleure 
"quêteuse”. C’est Elle, au fond, qui travaille ; nous ne 
sommes que des “serviteurs inutiles”.

Grande nouvelle ! Toutes nos stations sont retenues. La 
dernière l’a été par Sa Grandeur Mgr H. Bruneault, évê­
que de Nicolet, le soir de son pèlerinage diocésain. Lé ca­
deau. en bonne et due forme, ne s’ést guère fait attendre. 
Dix jours après, le 29 septembre. Sa Grandeur daignait nous 
adresser, de sa propre main, la belle lettré suivante que nous 
avons déposée, comme un trésor précieux, dans nos archi­
ves :

“ Je suis tellement heureux d’offrir à N. I). du 
“ Cap un nouveau témoignage de ma piété filiale 
“ et de publier bien haut combien le diocèse d<\ 
“Nicolet apprécie le Pèlerinage de N. D. du T. 
“ S. ltosaire, que je m’empresse de remplir la 
“ promesse que je vous ai faite tout dernièrement.

“ Te vous envoie ce gracieux chèque de trois 
“ cents piastres, en paiment de l’une des stations, 
“ la neuvième, de votre Chemin de la Croix. Vous 
“ graverez sur le marbre du socle de cette station


